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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 
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anglais (key words)  
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 Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 
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Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 
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Résumé 

Le présent article s’interroge sur l’identité du syntagme épithétique (SE) dans trois langues gur, notamment, le 

kabιyε, le moba et le gulmancema. Aussi vise-t-il à examiner comparativement les caractéristiques 

morphosyntaxiques dudit syntagme afin d’en dégager les communautés et les divergences.  L’étude s’inscrit 

dans une démarche structuraliste. Elle montre que les SE des trois langues mentionnées ont en commun l’ordre 

syntaxique qualifié-qualifiant de leurs constituants et l’accord de classe. Relativement aux dissimilitudes, en 

kabιyε, le qualifié (Qé) et le qualifiant (Qa) sont séparés et portent chacun le morphème d’accord qui est l’indice 

de classe du Qé ; alors qu’en moba et en gulmancema, ils constituent un composé marqué par le suffixe de classe 

du qualifié, le qualifié se réduisant à sa base nominale. Par ailleurs, le gulmancema connait un second type de SE 

(dont le qualifié est déterminé) qui est précédé du pronom de classe du qualifié, outre le suffixe de classe. 

Mots clés : syntagme épithétique, caractéristiques morphosyntaxiques, kabιyε, moba, gulmancema  

 

Comparative Study of Epithetical Phrase in Three Gur Languages:  

Kabiyè, Moba and Gulmancema 

Abstract 

The present article investigates on the identity of epithetic phrase in three Gur languages, notably Kabιyε, Moba 

and Gulmancema. It aims to comparatively examine the morphosyntactic characteristics of the epithetic phrase 

in these languages, in order to point out the similarities and differences.  Carried out through structuralist 

approach, the study shows that the EPs in the three languages share the qualified-qualifier syntactic order of their 

constituents and the class agreement. Regarding the dissimilarities, in the kabιyε EP, the qualified (Qé) and the 

qualifier (Qa) are separated and each of them is marked with the agreement morpheme, which is the class index 

of  the Qé; while the SE in moba and gulmancema is a compound marked by the class suffix of the qualifier, 

which is reduced to its nominal base. Furthermore, gulmancema has a second type of EP (where the qualifier is 

determined) that is also preceded by the class pronoun of the qualifier, in addition to the class suffix. 

mailto:dhaloubiyou@gmail.com
mailto:gawacelestine1982@yahoo.fr
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Introduction 

Le syntagme qualificatif résulte de la combinaison d’un nom qualifié et d’un constituant 

qualifiant (M. Houis, 1977 : 33 ; A. Haloubiyou, 2016 : 74). Il est qualifié d’épithétique 

lorsqu’il n’y a pas « un mot de liaison » entre le déterminant qualifiant et le nom qualifié (J. 

Dubois et al., 2012 : 184). Le kabiyè, le moba et le gulmancema sont, toutes les trois, des 

langues gur, à la différence que le kabiyè fait partie des langues du gurunsi oriental, alors que 

le moba et le gulmancema appartiennent au groupe des langues gurma (G. Manessy, 1975). 

L’un des traits caractéristiques des langues gur est le phénomène d’accord de classe dans le 

système nominal (Houis, ibid.). Le syntagme épithétique est le lieu où l’adjectif et le nom 

entretiennent une relation de détermination (A. Haloubiyou, 2010 : 52-54) et la fonction 

épithétique constitue un critère opérant dans la reconnaissance, la définition et l’explication de 

la distribution et du comportement des adjectifs (Prost, 2008 :242, cité par P. Schwarz, 2010 

:134). D’où l’intérêt des syntagmes épithétiques. La problématique de la présente étude 

s’appréhende à travers le questionnement suivant : Quelles sont les caractéristiques 

morphosyntaxiques du syntagme qualificatif du type épithétique en kabiyè, en moba et en 

gulmancema ? Notamment, quelle est la distribution du qualifiant (Qa) par rapport au nom 

qualifié (Qé) ? Quel est le mécanisme d’accord entre le Qé et le Qa ? Quelles en sont les 

ressemblances et les différences ? L’étude vise à mener des investigations en vue de trouver 

des réponses aux questions ci-dessus énoncées. À cet effet, nous formulons les hypothèses 

que le syntagme qualificatif présente des caractéristiques morphosyntaxiques qui exhibent des 

similitudes et des différences dans les trois langues considérées. Nos données d’analyses 

proviennent d’une enquête documentaire et d’un entretien avec des consultants (locuteurs 

natifs) de chaque langue. Le travail s’inscrit généralement dans une approche descriptiviste et 

plus spécifiquement dans la théorie structuraliste. La méthode d’analyse consiste à présenter 

le syntagme épithétique dans chacune des trois langues, puis à en dégager les points communs 

et les divergences. L’article s’articule autour de trois points. Le premier point rappelle le 

système des suffixes de classes nominales en kabiyè, en moba et en gulmancema. Le 

deuxième point est un aperçu sur la classe d’adjectifs dans les trois langues. Le troisième 

point analyse le syntagme épithétique dans les trois langues et en relève les ressemblances et 

les dissemblances. 
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1. Rappel sur le système de classes nominales en kabiyè, en moba et en gulmancema 

Comme le souligne si bien J. Dubois et al. (2012 : 87),  

On appelle classes nominales les catégories caractérisées par l’emploi de 

certains suffixes, appelés indices de classe ou classificateurs, entre lesquelles 

certaines langues négro-africaines répartissent les noms selon la nature des 

êtres ou des choses qu’ils désignent (humain, actant, nombre, etc.).  

Dans les langues à classes, l’organisation des classes nominales se reflète dans celle des 

suffixes nominaux (ou de classe). 

1.1. Système des suffixes de classes en kabιyε 

L’organisation des suffixes de classe en kabιyε se présente comme suit: 

Singulier     Pluriel 

(1) -Ø, -υ    -aa (2) 

(3) -υ,  -úu     -(ɩ́)ŋ (4) 

(5) -ɖE, yE    -a, -E (6) 

(7) -ka, -ɣ, -ɣa, -wa   -sI (8) 

(9) -TU 

(10) -m 

Figure 1 : Système des suffixes de classes en kabιyε (Haloubiyou 2016) 

Sur cette figure (tout comme sur les figures 2 et 3 à ci-dessous), les chiffres entre parenthèses 

indiquent les classes nominales. La voyelle des suffixes -ɖE/yE (classe 5), -E (classe 6), -SI 

(classe 8) et  -TU (classe 9) s’harmonise avec celle(s) de la base nominale en termes du trait 

ATR. Il est à noter également que les consonnes des suffixes -SI (classe 8) et  -TU (classe 9) se 

sonorisent respectivement en [z] et [d]  après la nasale /n/ en position finale et se réalisent 

sourdes ( [s] et [t] ) partout ailleurs. Quant au suffixe -(ɩ́)ŋ (classe 4), la voyelle (ɩ́) s’insère 

lorsque la base nominale se termine par une consonne.  

Globalement, le système de suffixe kabιyε atteste l’existence, dans cette langue, des noms 

comptables dont le singulier se range dans quatre classes nominales (classes 1, 3, 5 et 7) 

auxquelles correspondent quatre classes du pluriel (classes 2, 4, 6 et 8). Par ailleurs, la classe 

9 regroupe les noms de masse (ex. :mύ-tυ “pâte”, tɛ́-tυ “terre”) et les noms collectifs (ex. : há-
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tυ “feuilles/feuillage”, ló-tu “intestins”). Le singulier des noms collectifs se retrouve dans la 

classe 3, marquée par le suffixe, -uu/υυ (ex. : háy-ύυ “feuille”, lóy-úu “intestins”). 

1.2. Système des suffixes de classes en moba 

Le système des suffixes de classe en moba se schématise comme suit : 

Singulier    Pluriel 

(1) -Ø    -b (2) 

(4) -g    n̄ba (3) 

(5) -b    -íi (7) 

(6) -úu 

(8) -ug    -d (9) 

(10) -l    -aa (11) 

(12) -m 

Figure 2: Système des suffixes de classes nominales en moba (Katchoa, 2005) 

Le système de suffixes nominaux du moba montre que les noms de la classe 1 se répartissent 

en deux classes au pluriel (Classes 2 et 3) ; alors que ceux des classes 4, 5 et 6 se retrouvent 

dans la même classe au pluriel, la classe 7. La classe 12 est la seule classe où les noms n’ont 

pas d’opposition singulier/pluriel. 

1.3. Système des suffixes de classes en moba 

D’après B. B. Ouoba (1982), « L’ensemble du fonds nominal du gulmancema se répartit en 

15 classes dont 8 classes singulier et 7 classe pluriel ». Le système des suffixes de classes de 

cette langue peut être schématisé comme suit :  

Singulier    Pluriel 

(1) -ō     -bā (9) 

(2) -bū    -ā (10) 

(3) -ū     -í (11) 

(4) -gū    -dí (12) 

(5) -li     -dī (13) 

(6) -gā     -mú (14) 

(7) -mā    -ńbā (15) 

(8) Ø      

Figure 3: Système des suffixes de classes nominales en gulmancema 

(Inspiré de B. B.Ouoba, 1982 : 136-137) 
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S’agissant des classes nominales du gulmancema, le système des suffixes de classe de cette 

langue montre que sur les quinze (15) classes nominales attestées, quatorze (14) connaissent 

une opposition singulier/pluriel, tandis qu’une seule (la classe 7) ne manifeste pas cette 

distinction. Cette dernière regroupe les substantifs désignant les liquides, les poudres et les 

noms abstraits, à l’instar des classes dix (10) et douze (12) en kabιyε et en moba 

respectivement. Par ailleurs, l’on constate également que les substantifs des classes 1 et 2 du 

singulier se répartissent en trois classes (9,10, 11) et en deux classes (11 et 12) dans cet ordre. 

2. Aperçu sur l’adjectif en kabiyè, en moba et en gulmancema 

Qu’est-ce qu’un adjectif ? D’après M. Houis (1977 : 34), « Tout constituant qui fonde son 

aptitude à assumer la fonction de qualifiant sur une sélection est un adjectif ». De cette 

définition, on peut retenir que les adjectifs sont des unités linguistiques à vocation purement 

qualificative. A ce critère s’ajoute l’accord de multiclasse de l’adjectif dans les langues à 

classes (ibi.). Relativement à la problématique de l’existence d’une catégorie adjectivale dans 

les langues du monde, P. Schachter (1985) affirme l’existence de trois types de langues, 

notamment, les langues dotées d’une classe ouverte d’adjectifs, celles présentant un nombre 

limité d’adjectifs (8 à 50) et celles où la classe d’adjectifs n’est pas du tout attestée et où la 

qualité est exprimée au moyen de verbes et de noms. Parlant du cas des langues de l’Afrique 

noire, D. Creissels (1991) souligne qu’ « une constante dans les langues négro-africaines est 

le nombre généralement réduit d’unités non-dérivées auxquelles peut être reconnu le statut 

d’adjectifs ». Abondant dans le même sens, E. A. Nsoh (2010) supporte l’existence dans les 

langues africaines en général, et dans les langues gur en particulier, des unités non-dérivées, 

en inventaire très limité, ayant statut d’adjectifs. Qu’en est-il des trois langues concernées par 

la présente étude ? Par rapport aux critères de sélection et d’accord multiclasse de M. Houis 

susmentionnés, seulement quatre (4) adjectifs non-dérivés sont attestés en kabιyε. Il s’agit de 

cɩḱpél- “petit”, sɔ́sɔ́ “grand/adulte”, kɩb́án- “bon/beau” et kɩf́ál- “nouveau”. Les adjectifs y 

sont essentiellement dérivés de verbes et de noms qualificatifs, respectivement dénommés 

adjectifs déverbaux et adjectifs dénominaux (A. Haloubiyou, 2016). Les exemples ci-dessous 

illustrent cette dérivation adjectivale et l’emploi de l’adjectif ainsi dérivé dans un syntagme 

épithétique. 
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Dérivation adjectivale Syntagme épithétique 

1. kʊ́-tɔ-ʊ́     mbɔm kʊ́tɔʊ́ “manioc comestible” 

    PréfAdjr -manger-Cl   

    “comestible” 

2. kí-lib-iyé     kɔ́yɛ kílibiyé “produit à avaler” 

    PréfAdjr-avaler-Cl   

   “à avaler” 

3. kɩ́-bɩbɩ́-tʊ     nándʊ kɩ́bɩ́bɩ́tʊ “viande cuite” 

    PréfAdjr-cuire+Redup-Cl   

   “cuit(e)” 

Comme l’illustrent ces exemples, les adjectifs dérivés en kabιyε sont constitués d’un préfixe 

adjectiveur (PréfAdr), d’un lexème verbal redoublé (Red.) ou non et d’un suffixe de classe 

(Cl). 

La langue moba connait une classe d’adjectifs essentiellement dérivés de verbes et de noms 

(M. Bakpa, 2006 ; A. Haloubiyou, 2016). En voici des exemples illustratifs ci-dessous : 

Dérivation adjectivale Syntagme épithétique 

4. kuad-kā-d   nan kuadkād “viande à vendre” 

    vendre-SufAdjr-Cl.    

   “à vendre” 

5. búl-kā-í   dí búlkāí “mil à semer/semence de mil” 

    semer- SufAdjr -Cl.   

   “à semer” 

6. púl-g-l   nan púlgd “viande fumée” 

   fumer-SufAdjr-Cl. 

  “fumé”  

Comme le montrent ces exemples, en moba l’adjectif dérivé comporte un radical verbal, un 

suffixe adjectiveur (SufAdjr) et un suffixe de classe, comme l’attestent les exemples ci-dessus 

(4 à 6). 
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Après l’identification de quelques lexèmes (ɟā, ɲa, sā) indiquant la polarité sexuelle des 

animaux en gulmancema, B. B. Ouoba (1982) souligne que, dans cette langue, les adjectifs 

qualificatifs sont généralement dérivés de verbes qualificatifs ou d’état. Les exemples ci-

dessous illustrent cette dérivation adjectivale et l’emploi de l’adjectif ainsi dérivé dans un 

syntagme épithétique. 

Dérivation adjectivale Syntagme épithétique 

7. kwon-gu   da kwongu “bois sec” 

    être sec-Cl.    

   “sec” 

8. bwan-o   taām bwano “cheval noir” 

    être noir-Cl.    

   “noir” 

9. yab-do   ni yabdo “grande personne” 

    être grand-Cl.    

   “grand” 

Les exemples 7 à 9 montrent qu’en gulmancema, l’adjectif dérivé est constitué seulement 

d’un radical verbal et d’un suffixe de classe. 

En somme, qu’ils soient dérivés ou non, les adjectifs qualificatifs sont attestés en kabιyε, en 

moba et en gulmancema. Toutefois, leur structure interne diffère d’une langue à une autre. 

Leur combinaison avec un nom (qu’ils qualifient) engendre un syntagme qualificatif. 

3. Caractéristiques morphosyntaxiques du syntagme épithétique en kabιyε, en 

moba et en gulmancema 

Nous venons de présenter, dans les lignes précédentes, le système des classes et des suffixes 

nominaux ainsi que la nature et la structure des adjectifs qualificatifs, de façon générale, en 

kabιyε, en moba et en gulmancema. Il est question, dans la présente section, d’explorer, dans 

une perspective comparative, les caractéristiques morphosyntaxiques du segment né de 

l’association d’un nom (substantif) et d’un constituant qualificatif, c’est-à-dire le syntagme 

qualificatif (M. Houis, 1977 : 33) de type épithétique, dans les trois langues. Le syntagme 

épithétique est un syntagme qualificatif dans lequel il n’a pas de support (ou mot de liaison) 

entre le nom qualifié et l’adjectif qualificatif qui est alors reconnu comme épithète (J. Dubois, 

2012 : 184). Dans ce syntagme, le nom et l’épithète (ou le constituant qualificatif jouent 

respectivement le rôle de qualifié (Qé) et de qualifiant (Qa). En d’autres termes, ils 
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entretiennent une relation de qualifié-qualifiant (Qé-Qa). Quels sont les comportements 

morphosyntaxiques du qualifiant et du qualifié dans un syntagme épithétique dans les langues 

ici interrogées ? Pour y répondre, l’analyse va porter sur quelques exemples dudit syntagme 

dans ces langues. 

3.1. Le syntagme épithétique en kabιyε 

Les syntagmes épithétiques en kabιyε se présentent comme suit : 

1. sumá-sɩ kʊ́tɔ́ɔ́-sɩ    sumásɩ kʊ́tɔ́ɔ́sɩ “manioc comestible” 

   /BN-Cl/BA-Cl/  /oiseaux/comestibles/ 

2. kɔ́ɛb-iyé kílib-iyé    kɔ́ɛbiyé kílibiyé “comprimé à avaler” 

   /BN-Cl/BA-Cl/  /comprimé/à avaler/ 

3. nan-dʊ kɩb́ɩbɩ́-tʊ    nándʊ kɩ́bɩ́bɩ́tʊ “viande cuite” 

   /BN-Cl/BA-Cl/  /viande/cuite/ 

Dans les exemples ci-dessus (1 à 3), la traduction mot à mot (à droite de la flèche), montre 

que dans un syntagme épithétique du kabιyε, le constituant épithète (ou le qualifiant) est 

postposé au nom qualifié. Par ailleurs, la structure du syntagme (à gauche de la flèche) permet 

de constater que les deux termes du syntagme (le qualifié et le qualifiant) sont simplement 

juxtapposés et marqué chacun par un suffixe de classe. Le suffixe de classe du qaulifiant est 

l’indice de classe du qualifié, étant donnée que l’adjectif s’accorde en classe avec le nom 

qualifié dans cette langue. 

3.2. Le syntagme épithétique en moba  

Voici des exemples de syntagmes épithétiques en moba : 

4. nan-Ø kuadkā-d  nankuadkād “viande à vendre” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

5. dí-Ø búlkā-í  díbúlkāí “mil à semer/semence de mil” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

6. nan-Ø púlg-d  nanpúlgd “viande fumée” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

Dans les exemples de syntagme épithétique en moba (4 à 6), on remarque que le nom et 

l’adjectif apparaissent également dans l’ordre qualifié-qualifiant, tout comme en kabιyε. En 

revanche, contrairement au kabιyε, le nom et l’épithète forment un bloc, à l’instar d’un mot 
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composé, et c’est l’ensemble du bloc qui est marqué par le suffixe de classe du nom qualifié; 

le nom qualifié se réduit à sa base nominale (BN). 

 

3.3. Le syntagme épithétique en gulmancema. 

En gulmancema, deux formes de syntagme épithétique sont attestées, selon que le nom soit 

déteminé ou non (B. B. Ouoba, 1982 : 50). 

3.3.1. Le syntagme épithétique au qualifié non déterminé en gulmancema. 

Les syntagmes épithétiques en gulmancema dont le nom qualifié n’est pas déterminé se 

présentent comme suit : 

7. da-Ø kwon-gū  dakwongū “bois sec” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

8. taām-Ø bwan-ō  taāmbwanō “cheval noir” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

9. ni-Ø yab-do   niyabdo “grande personne” 

   /BN-Ø/BA-Cl./  

En examinant ces exemples, l’on se rend à l’évidence que les syntagmes épithétiques en 

gulmancema, dont le nom qualifié n’est pas déterminé, connaissent une structure identique 

aux syntagmes épithétiques en moba sus-décrits. En d’autres termes, ils se présentent sous la 

forme de mots composés, marqués par le suffixe de classe du nom qualifié qui est rattaché au 

qualifiant, le qualifié se réduisant à sa base nominale. 

3.3.2. Le syntagme épithétique au qualifié déterminé en gulmancema. 

La forme ou la structure du syntagme épithétique au qualifié détermine, en gulmancema, est 

différente de celle dont le nom qualifié n’est pas déterminé (3.2.1). En voici des exemples : 

10. kū da-Ø kwon-gū  ku dakwongu “le bois sec” 

   /Pro/BN-Ø/BA-Cl./  

11. ō taām-Ø bwan-ō  o taambwano “le cheval noir” 

   /Pro/BN-Ø/BA-Cl./  

12. ō ni-Ø yab-do  o niyabdo “la grande personne” 

   /Pro/BN-Ø/BA-Cl./  
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Ces exemples montrent que dans un syntagme épithétique, en gulmancema, dont le nom 

qualifié est déterminé, le composé qualifié-qualifiant, marqué par le suffixe de classe du nom 

qualifié, est également précédé du pronom de la classe de ce nom. 

3.4. Les ressemblances et les dissemblances entre le syntagme épithétique en kabιyε, 

en moba et en gulmancema 

À la suite de la présentation des traits morphosyntaxiques du syntagme épithétique en kabιyε, 

en moba et en gulmancema, il convient d’en relever les points convergents et divergents. Ces 

points sont présentés dans le tableau ci-dessous. 

 

SYNTAGME 

EPITHETIQUE 

(SE) 

CARACTERISTIQUES MORPHOSYNTAXIQUES 

Convergences Divergences 

kabιyε 

 Ordre des constituants : 

qualifié-qualifiant ; 

 Accord de classe ; 

 Marque d’accord : indices 

de classe du qualifié. 

Qualifié et qualifiant distincts et 

marqué chacun par le suffixe de 

classe du qualifié. 

moba SE est un composé où le suffixe de 

classe du qualifié est rattaché 

uniquement au qualifiant1.  

gulmancema 

Une seconde forme de SE, dont le 

qualifié est déterminé, où le 

composé qualifié-qualifiant, en plus 

du suffixe de classe, est précédé du 

pronom de classe du qualifié. 

 

Le tableau ci-dessus montre que le syntagme épithétique (SE) en kabιyε, en moba et en  

gulmancema présente certaines caractéristiques similaires, notamment, l’ordre syntaxique des 

constituants, le phénomène d’accord de classe et la nature des marques de cet accord. 

Cependant, le SE en kabιyε se distingue des deux autres par sa structure et le fonctionnement 

du phénomène d’accord. Par ailleurs, il est attesté une forme de SE en gulmancema qui n’est 

pas établie en moba. 

 

 

 

 

                                                 
1  Divergence qui constitue une communauté entre le SE en moba et le SE en gulmancema dont le qualifié n’est 

pas déterminé (Cf. 3.2. et 3.3.1.). 
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Conclusion 

La présente étude a consisté à explorer les caractéristiques morphosyntaxiques du syntagme 

qualificatif, de type épithétique, dans trois langues gur, notamment, le kabιyε, le moba et le 

gulmancema, puis à en dégager les convergences et les divergences. Au préalable, un bref 

aperçu sur les classes nominales et les systèmes de suffixes de classes ainsi que sur la classe 

d’adjectifs dans ces langues a été présenté. Par rapport aux traits morphosyntaxiques du 

syntagme épithétique (SE), le nom et l’adjectif, qui fonctionnent respectivement comme 

qualifié(Qé) et qualifiant (Qa) dans ce syntagme, suivent l’ordre syntaxique qualifié-

qualifiant dans les trois langues. On note également le phénomène d’accord de classe dans ces 

trois langues. En revanche, la forme du SE et le mécanisme d’accord de classe y sont 

différenciés : au niveau du SE kabιyε, le qualifié et le qualifiant sont séparés et marqués 

chacun par le morphème d’accord de classe (généralement l’indice de classe du Qé); le SE en 

moba est un composé marqué uniquement par le suffixe de classe (du Qé) rattaché au 

qualifiant; le gulmancema distingue deux types de SE: le SE où le Qé n’est pas déterminé 

(SE1) et celui où le Qé est déterminé (SE2). Le SE1 est identique au SE en moba, alors que le 

SE2 est précédé également du pronom de classe du Qé, en plus du suffixe de classe. Il en 

ressort que la différence est plus marquée entre le kabιyε et le binôme moba-gulmancema 

qu’entre le moba et le gulmancema. 
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